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SOClfiTfi AUXILIAIRE DU MUSEE DE GENEVE

RAPPORT DU PRESIDENT

Mesdames et Messieurs,

Gette annee, nous avons eu l'occasion de nous interesser ä des ceuvres d'art
d'un genre tres different.

Nous allons d'abord vous entretenir de miniatures, art essentiellement local.
Vous savez que l'ecole genevoise a compte un grand nombre de peintres sur email,
et aussi de miniaturistes qui ont exerce leur talent sur des plaques d'ivoire ou d'or.
Nous avons dejä une serie fort belle qui se trouve au Musee des Arts decoratifs;
mais beaucoup de nos artistes n'y sont pas encore representes, comme vous allez
le voir.

Francois Ferriere est de ce nombre. Ce Genevois, ne le 11 juillet 1753, montra
dans sa jeunesse un gout si prononce pour la peinture que sa famille l'envoya ä

Paris pour y poursuivre ses etudes. De retour ä Geneve, Ferriere devint un habile
emailliste et miniaturiste; il fit aussi a cette epoque quelques paysages des environs
de Geneve, dont l'un en particulier a ete reproduit par la gravure et est tres connu
et apprecie des amateurs. En 1792, Ferriere s'expatria, pousse probablement par
la durete des temps, et alia s'etablir en Angleterre ou il ne tarda pas ä se faire une
clientele tres nombreuse. II etait d'une habilete extraordinaire dans de petites
maniatures ä l'huile sur ivoire, genre qui devint tres ä la mode ä cette epoque; il
eut l'occasion de faire les portraits de plusieurs membres de la famille royale, ce

qui lui procura une foule de clients ä la cour de Georges III.
Ferriere fut attire par la Russie et s'y rendit en 1804; il eut quelques difficultes

en commen^ant car, portraitiste consciencieux et probe, il ne consentait pas a

flatter ses clients et se bornait ä une exacte reproduction de la nature; mais s'il
ne voulait pas enjoliver ses modeles, par contre quelle vie ne donnait-il pas ä ses

petites miniatures, sachant rendre avec des touches delicates le caractere de chaque
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personne. Et ce qu'il y a de plus etonnant, c'est sa technique qui parait souvent

presque moderne et surprend pour un peintre vivant il y a plus de 100 ans.

On sait que Ferriere a fait en Russie les portraits de deux grands-ducs et d'une
foule de personnages de la cour; nous avons aussi eu l'occasion de voir ceux de

Boieldieu et de Clementi, deux musiciens de passage ä Moscou, et egalement ceux
de membres de la famille Duval etablie alors dans cette ville.

Les deux miniatures de cette epoque que nous avons achetees representent
l'une Mr. Janot Mussard, horloger ä St-Petersbourg, l'autre M. Williamoff, secretaire
de l'imperatrice Marie.

Lors de l'occupation de Moscou par l'armee frangaise, la maison de Ferriere

fut brülee de fond en comble et le malheureux peintre perdit toute sa fortune et

sa galerie de tableaux, comme il le raconte dans une lettre fort emouvante qui a

paru dans la Revue Nos anciens et leurs oeiwres, il y a quelques annees. Ferriere ne

se laissa pas abattre par l'adversite; il partit pour Petersbourg oü il recommen^a
ä travailler, puis, ä l'äge de 60 ans, retourna en Angleterre. Enfin, en 1829, il rentre
ä Geneve oü il continue a se vouer a son art favori jusqu'ä un äge tres avance,
puisqu'il n'est mort qu'en 1839, soit ä 86 ans.

Le Musee ne possede pas de paysage de Ferriere; comme je vous l'ai dit, il en

a fait quelques-uns ä Geneve, mais ils sont d'une facture un peu trop minutieuse;
Ferriere etait d'une habilete technique etonnante. II a sacrifie a un art peu ä la mode
actuellement: ce sont des peintures en trompe-l'oeil et des imitations de bas-reliefs
d'une habilete inouie. Notre Musee possede deux exemplaires de ces imitations de

bas-relief en bronze qui sont charmants.
C'est dans le genre du portrait que Ferriere s'est revele un maitre et nous ne

possedions aucun exemplaire de son talent. Les circonstances ont permis cette annee

que nous puissions acquerir 3 miniatures; l'une est le portrait d'une dame en robe
de soie blanche, de face et coiffee d'un chapeau a grande aigrette, signe F. Ferriere
et date de 1796. C'est une fort belle miniature peinte selon la technique minutieuse
du XVIIIe siecle. Par contre, le portrait de M. Janot Mussard dont je vous ai dejä
parle est signe F. F. et date de 1814; il est d'une facture beaucoup plus large et
c'est une miniature ä l'huile; celui du secretaire Williamoff doit etre de la meme
epoque si l'on en juge par la technique.

Le Musee a lui-meme acquis deux autres miniatures signees F. Ferriere et
datees de 1801.

C'est done cinq oeuvres de ce peintre qui sont entries dans nos collections et
ont rempli une lacune fort regrettable.

En meme temps, la direction du Musee nous a propose un email d'un artiste
genevois fort peu connu: Jean Theodore Perrache, peintre ne dans notre ville le
3 mai 1774. On sait fort peu de choses de lui; il s'associa en 1777 avec Pierre Francois
Marcinhes sous la raison sociale: Marcinhes et Perrache.
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La bourgeoisie de Geneve lui avait ete accordee par le gouvernement insurrec-
tionnel de 1782; eile lui fut retiree lorsque toutes les decisions de ce regime revolu-
tionnaire furent cassees; on peut supposer que ce fut la cause de son depart de
Geneve en 1783. On ne possede pas d'autres renseignements sur ce peintre; comme
vous le voyez, la politique a souvent joue un role important dans la destinee de

nos concitoyens.
L'ömail de Perrache que nous avons acquis represente une dame revetue d'une robe

brune et portant sur la coiffure opulente de l'epoque un grand bonnet de dentelle.
Depuis un certain temps, nous n'avions pas eu l'occasion de nous interesser

ä la section archeologique.
Le printemps dernier, on offrait ä la direction du Musee un lot de cuirasses en

bronze qui etaient connues et avaient ete decrites autrefois par M. Costa de

Beauregard, mais dont le proprietaire n'avait pas voulu se däfaire jusqu'ä ce jour.
Les cuirasses ont ete decouvertes en 1900 ä Fillinges, petit village Savoyard situe au
bord de la Menoge et oü l'on a dejä fait de nombreuses decouvertes archeologiques.

Vous me direz qu'il est etonnant que ces pieces soient restees si longtemps entre
les mains de l'antiquaire genevois qui les avait acquises autrefois; mais nous croyons
savoir que la personne qui les avait decouvertes 4 Fillinges s'etait empressee de
s'en defaire, profitant de l'absence momentanee du proprietaire du terrain qui
aurait pu, ä juste titre, en revendiquer la propriete. Dans ces conditions, il est

explicable que l'on n'ait pas cru devoir attirer l'attention du public et des connais-

seurs sur ces armes.
L'une de ces cuirasses doit avoir ete achetee par un notaire du pays pour etre

revendue plus tard au Metropolitan Museum of Art de New-York oü elle se trouve
actuellement.

Les autres pieces acquises par le Musee avec notre collaboration comprennent:
une cuirasse entiere et des parties de trois ou quatre autres cuirasses depareillees,
soit des plastrons ou des dossieres, d'apres les renseignements tres circonstancies

que M. Deonna, directeur du Musee, a bien voulu me communiquer.
Ces cuirasses sont ornees de bossettes et de pointilles, dessins geometriques d'un

effet tres artistique; le metal a ete repousse au marteau; ce sont des armes dont la
resistance ne devait pas etre tres grande et l'on se demande s'il ne s'agit pas d'armures

d'apparat reservees ä des chefs. On ne connait que quelques exemplaires du meme

type et de la meme epoque, par exemple: une cuirasse au Musee de 1'Armee, ä

Paris, provenant de Grenoble; une autre au Musee du Louvre, provenant de Naples;
une cuirasse complete, plastron et dossiere, au Metropolitan Museum of Art, ä

New-York, exemplaire dont nous avons dejä parle.
Comme vous le voyez, il s'agit d'exemplaires d'armures tres rares qui sont pour

nous d'autant plus interessantes qu'elles proviennent d'une rägion savoisienne

toute proche de Geneve.
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D'apres l'opinion de M. Deonna et de plusieurs autres archeologues, ces armures
seraient de la fin de l'äge du bronze ou du commencement de l'äge du fer, soit environ
900 ä 700 ans avant l'ere chretienne. II y a evidemment une certaine analogie entre
ces armures et les cuirasses helleniques; ce qui parait le plus probable, c'est qu'elles

proviennent d'ateliers italiques et s'inspirent de modeles grecs anterieurs ä 700 ans

avant J.-G.

II est possible qu'avec le temps et grace ä d'autres decouvertes, l'on arrive ä

determiner plus exactement ces pieces qui sont d'un grand interet archeologique.
Actuellement, elles sont exposees dans la grande salle du rez-de-chaussee reservee ä

la prehistoire; vous les verrez dans une vitrine speciale oü elles forment un ensemble

d'une valeur historique et artistique indiscutable.
Si vous le voulez bien, nous allons quitter les problemes de l'archeologie pour

retourner encore un moment au XVI IIe siecle.

Parmi les nombreux artistes qui ont vecu ä Geneve ä la fin du XVI IIe siecle et
au commencement du XIXe, Louis-Auguste Brun, de Versoix, est peut-etre un des

moins connus. II etait ne en 1758 ä Rolle et etait Iiis d'un bourgeois de cette ville;
ses parents auraient voulu le voir embrasser une vocation commerciale, mais il avait
un goüt si prononce pour les arts, qu'ils durent se resigner a lui laisser suivre les cours
d'un certain chevalier de Facin, peintre, qui fut aussi ä Geneve le maitre de Huber
et d'Agasse. Brun se maria ä 20 ans et perdit malheureusement sa femme un an
plus tard. II resolut alors de voyager et se rendit ä Turin, puis ä Paris, oü il fut fort
bien accueilli ä la cour, grace a la recommandation de Victor-Amedee III, roi de

Sardaigne. Tres apprecie par le due de Luynes, il fut presente a la reine et c'est ainsi
qu'il devint le peintre officiel de Marie-Antoinette. En effet, d'apres ce que nous
savons, il fut nomme directeur special de la reine Marie-Antoinette et de sa soeur,
Madame Elisabeth, dans leurs travaux de peinture. II eut alors un logement dans le
palais de Versailles. II fit plusieurs fois le portrait equestre de la reine et celui de
Louis XVI, ainsi que de son frere, le comte d'Artois, et egalement d'un grand
nombre de seigneurs de la cour. L'on possede une quantite d'etudes, de dessins, de

sanguines, faits par Brun a cette epoque. La Societe des Arts a regu en legs de
M. Constant de Rebecque tout un album de dessins qui sont des merveilles d'obser-
vation et de goüt; il existe du reste trois ou quatre autres recueils de croquis de Brun
chez des amateurs de France et de Suisse romande, et c'est peut-etre dans ces etudes
que le peintre a montre le plus de talent, de naturel et de vie. Dans ces albums se

trouvent aussi une quantite de croquis et d'etudes au crayon du roi et de la reine
et d'autres personnages de la cour.

Quant ä ses tableaux, ils sont peu nombreux et sont restes dans des collections
particulieres, surtout en France; plusieurs d'entre eux se sont perdus. Le Musee de
Geneve ne possede qu'une grande toile representant 1'« Allegorie du retour des

Emigres ä Versoix », sujet fort peu fait pour Brun et qui ne l'a guere inspire.
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L'an dernier, 1'on a offert ä M. Gielly un petit tableau tout ä fait charmant et
dont l'authenticite ne fait aucun doute vu sa provenance; l'on y voit un cavalier
descendu de cheval, qui, tenant son chapeau a la main, se penche pour boire ä une
fontaine; derriere lui, un piqueur, le cor de chasse en bandouliere, tient un cheval
ä la main; la scene comporte encore deux cavaliers et une meute de chiens de chasse.
Mais le fond de la toile est ä lui seul un petit chef-d'oeuvre: c'est toute la ville de

Lausanne et sa cathedrale qui se profile sur le fond vaporeux des Alpes Vaudoises
et l'on voit, se detachant sur le lac, la tour du chateau d'Ouchy.

C'est ainsi que le peintre Brun est entre au Musee par un petit chef-d'oeuvre.
Mais j'oubliais de vous rendre compte de la fin de sa carriere. A la Revolution,

il servit d'intermediaire entre la reine et les emigres; arrete et mene devant les
membres d'une section revolutionnaire, il ne dut la vie qu'ä l'intervention du
peintre Prieur, un de ses amis.

II revint en Suisse et se fixa ä Versoix dont il devint le maire pendant l'occupa-
tion frangaise; il se remaria, eut de nombreux enfants et retourna apres la Restauration

ä Paris oü il mourut en 1815.

Mesdames et Messieurs, vous venez d'entendre les commentaires que nos

acquisitions de 1933 m'ont inspires. Dans les circonstances actuelles, notre Soei6t6

ne peut pas esperer prendre un grand developpement; nous pouvons cependant
vous dire que la plupart de nos membres nous sont restes fideles. Nous n'avons eu

que trois demissions l'annee derniere et nous esperons, quand les circonstances

seront plus favorables, voir revenir dans nos rangs les societaires qui nous ont
quittes ces dernieres annees.

Votre Comite n'a subi aucune modification l'an dernier; il a tenu plusieurs
seances et examine d'autres propositions que Celles dont je vous ai parle et qui ne

nous ont pas paru interessantes.
Les membres du Comite qui viennent en reelection cette annee et se representent

ä vos suffrages sont:

Monsieur Jacques Cheneviäre;
Monsieur Emile Darier;
Monsieur Lucien Naville

et Monsieur Emile Rivoire.
Nous n'avons pas de nouveau candidat ä vous proposer cette annee pour le

Comite.

Geneve, le 24 mai 1934. Le President:
E. Darier.
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RAPPORT DU TRESORIER

AU 31 DECEMBRE 1933.

Mesdames et Messieurs,

Le capital de notre Societe ne s'est pas modifie pendant l'annee. Nous n'avons

re<?u aucun don ni legs.

Les revenus et depenses de l'annee s'etablissent comme suit:

Revenus:

Arrerages des titres divers Fr. 4.738,20

Arrerages des titres du «Fonds Gillet» » 3.172,05
Cotisations » 1.878,30

Total des revenus Fr. 9.788,55
Solde debiteur reporte ä nouveau » 5.559,45

Soit au total Fr. 15.348,—

Depenses:

Les frais generaux pour 1933 ont atteint la somme de Fr. 2.081,35

(dont 1.500 francs, subvention pour Genava).
Nous avons achete des objets pour » 10.400,—

Total Fr. 12.481,35

Auxquels il faut ajouter le solde passif de l'annee derniere,
soit » 2.866,65

Ce qui represente un solde egal de Fr. 15.348,—

Au 31 decembre 1933, la valeur des objets achetes par notre Societe depuis sa

fondation s'elevait ä 291.666 fr. 60.

Tous les titres que nous avions en portefeuille sauf un ont encore paye leurs
interets cette annee, mais naturellement la baisse du change americain a diminue
nos revenus dans une certaine proportion.

A ce propos, nous devons vous rappeler que nous avons herite de Madame Gillet
un capital en valeurs americaines representant $ 20.000,—. Une partie de ces titres
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avait ete transformee en valeurs suisses, mais sur le reste, nous avons evidemment
eu une depreciation tres sensible provenant aussi bien de la baisse du change du
dollar que de la baisse du cours des titres.

Si nous n'avons pas realise plus de valeurs americaines avant la baisse du dollar,
c'est que la plupart de ces titres etaient tombes, par suite de la crise, ä des cours
qui auraient rendu leur realisation tres desavantageuse. Nous avons pu cependant
vendre avant la baisse du dollar % 4.000,— d'obligations dont le cours etait assez
voisin du pair, somme que nous avons remployee en obligations 4% Ville de Geneve
ä un cours avantageux.

Depuis le 31 decembre, les cours de la plupart des valeurs se sont releves, mais
nous croyons cependant qu'il y aura une perte de capital qui sera definitive si le
dollar reste au cours actuel.

II conviendra peut-etre plus tard, quand la situation sera eclaircie, de voir
comment il sera possible d'amortir notre perte devaluation sur titres, qui s'elevait
au 31 decembre ä 51.509 fr. 50 pour titres divers et 30.983 fr. 40 pour le Fonds
Gillet.

Nous devons constater une diminution de nos revenus sur valeurs, qui se sont
reduits de 10.095 fr. 40 en 1932 a 7.910 fr. 25 en 1933. Gela provient en grande
partie de la baisse du dollar, mais aussi de la baisse de l'interet par suite de conversion.

C'est ainsi que $ 4.000.— cap. Oblig. 5% % Emprunt Suisse qui nous a ete
rembourse au pair a du etre remploye cette annee en un fonds suisse qui rapporte
41/4°/o seulement.

G. Fatio, Tresorier.

RAPPORT DES VERIFICATEURS

pour l'exercice 1933.

Mesdames et Messieurs,

En vertu du mandat que vous nous avez confie lors de votre derniere Assemblee

generale nous avons procede au point age des comptes de votre Societe.

Nous avons trouve le tout en bon ordre et constate que les postes du grand-
livre concordaient avec ceux du bilan qui vous est presente.

En consequence, nous vous engageons ä donner decharge ä votre Tresorier

pour sa gestion de 1933, avec remerciements.

Geneve, le 15 mai 1934.

Barreau. Reverdin.



Bilan et Compte de Profits et Pertes au 31 decembre 1933.

Actif. Passif.

Titres divers Fr. 62.567,— Fonds capital Fr. 1.284,75
Titres du Fonds Gillet » 48.194,— Membres ä vie » 17.950,—
Perte devaluation sur Capital inalienable (legs

titres divers » 51.509,50 et dons d'hoirie) » 11.852,—
Perte devaluation sur Fonds Galopin-Schaub » 5.000,—

titres du fonds Gillet. » 30.983,40 Fonds Vieusseux-

Compte-courant chez Bertrand » 50.000,—
Hentsch, Forget & C° » 242,90 Fonds Diodati-

Depenses et revenus gePlantamour » 18.764,—

neraux (solde en defiFonds Gillet » 80.146,—
cit) » 5.559,45 Fonds Charles Rigaud » 10.000,—

Compte-courant chez

Darier & C° » 4.059,50

Fr. 199.056,25 Fr. 199.056,25

Profits et Pertes au 31 decembre 1933.

Depenses.

Solde ancien Fr.
Frais generaux
Objets achetes

2.866,65
» 2.081,35
» 10.400,—

Fr. 15.348,-

Revenus.

Arrerages des titres
divers Fr. 4.738,20

Arrerages des titres du
Fonds Gillet » 3.172,05

Cotisations des mem-
bres » 1.878,30

Solde de l'exercice » 5.559,45

Fr. 15.348,-

Valeur des objets achetes ou regus en dons au 31 decembre 1933: 291.666 fr. 60.
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Portefeuille au 31 decembre 1933.

Titres du Fonds Gillet.

Valeurs Cours Change

$ 3.000 5% Pan American Rd. 1934 1 °/0 3,32
$ 1.000 5% Missouri-Kansas & Texas Cy,

1962 A 70 Yj,0/,, »

$ 1.000 4% ditto 1962 B 621/s°/0 »

$ 450 Certificats arrieres A. Dette Mexicaine — —
$ 900 ditto B — —
$ 3.000 5% Argentin interieur 1909 795/8 3,32
$4.000 6% American Power & Light 2016 43 3/4

$ 2.000 6% Southeastern Power & Light 2025 44,—
$ 3.000 5y2% Canada Cement Cy 1947 791/2
Fr. 21.000 4% Ville de Geneve 1931 910,—

Somme

100,—

2.341,-
2.062,—

7.931,—
5.810,—
2.922,—
7.918,—

19.110,—

Fr. 48.194,-

Titres divers.

Valeurs Cours Change Somme

$ 2.000 5% Power Corp. of Canada 1957 68i/a 3,32 4.548,—
$ 2.000 5% Cities Service 1963 281/2 » 1.892,—
20 act. $ 5 y2 priv. Engineers Public Service 12 3/4 » 847,—
$ 1.000 4%% Power Corp. of Canada 1959 623/4 » 2.083,—
6 act. ord. A, General Gas and Electric Corp. 03/4 » 15,—
$ 4.000 5y2% Suisse 1946 159,— » 21.115,—
43 lots 2%% Habitations salubres 40 — 1.720,—
$ 1.000 5% American & Foreign Power 2030 371/4 3,32 1.237,—
$ 3.000 5% Electric Power & Light 2030 27 3/4 » 2.764,—
Fr. 14.000 4% Ville de Geneve 1931 910,— — 12.740,—
$ 2.000 5% American European Securities B,

1958 71,— 3,32 4.714,—
9 oblig. 3%% Ville de Geneve 1889. 988,— — 8.892,—

Fr. 62.567,—
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Mouvement des Titres et justification des Capitaux

AU 31 DECEMBRE 1933.

Titres divers.

Comptes ä employer:

Fonds Capital Fr. 1.284,75
Membres ä vie » 17.950,—
Capital inalienable » 11.852,—

Fonds Galopin et Schaub » 5.000,—
» Vieusseux Bertrand » 50.000,—
» Diodati Plantamour » 18.764,—
» Charles Rigaud » 10.000,—

Fr. 114.850,75

Valeur des titres ä fin decembre 1933 Fr. 62.567,—
Perte devaluation » 51.509,50
Manque en titres » 774,25

Fr. 114.850,75

Justification 1933:

Manquait au 31 decembre 1932 Fr. 473,25
Remboursement 4 oblig. 334% Ville de Geneve 1889 » 3.990,—

Fr. 4.463,25
Achete Fr. 4.000 4% Ville de Geneve 1931 » 3.689,—

Manque au 31 decembre 1933 Fr. 774,25
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Titrcs du Fonds Gillet.
Compte ä employer:

Fonds Gillet Fr. 80.146,

Titres dn Fonds Gillet Fr. 48.194,—
Perte devaluation » 30.983,40
Manque en titres » 968,60

Fr. 80.146,—

Justification 1933 :

Manquait au 31 decembre 1932 Fr. 1.161,70
Vendu $ 4.000 5% Montreal Light, Heat & Power 1951 » 19.157,85

Fr. 20.319,55
Achete Fr. 21.000 4% Ville de Geneve 1931 » 19.350,95

Manque en titres au 31 decembre 1933 Fr. 968,60
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